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Coup d'œil, il était impossible de 's'y tromper,
r enjoignait d'être tout particulièrement attentifs,

Cette Partie de l'interrogatoire.
'Qui aviez-vous conduit rue Montorgueil '1
'Deux voyageurs.

n homme et une femme
excusez, monsieur, deux hommes.
SOnt-ils descendus dans un hôtel ou dans une
on particulière î

-Je me suis arrêté en face d'un hôtel.
Qu'on vous avait indiqué d'avance ?

on, monsieur... Je ne souviens parfaitement...
des voyageurs m'avait dit : Rue Montorgueil...
tus rez la rue au pas... je vous arrêterai decant

où je veux loger et dont j'ai oublié le numéro...
"Ieet, devant la maison, il sonna et je stoppai...

aviez-vous chargé ces voyageurs ?
n-tlans deux endroits dl'fférents... l'un avenue de

týMandé, l'autre à la gare du nord...
tiuge d'instruction échanvea un regard avec le

ubtitut et le chef de la sûreté.
Lea deux agents continuaient à prendre des notes.

%J'~Vous étiez donc allé conduire quelqu'un à Saint-
continua M. de Gibray.

dl,, m, Monsieur... un monsieur et une dame...
a rue Eugénie...
nquelle heure était-il ?

Jéts arrivé à Saint-Mandé sur le coup de six
s t demie, sept heures...

azest après avoir mis ces deux personnes rue

hque vous avez pris le voyageur en question i
non, monsieur, c'est beaucoup plus tard...

ttant la maison en question, je suivais l'avenue,
1spisait trouver quelqu'un qui rentrerait à Paris...

e ,qifrod et j'avais liché pas mal depuis le maatin,
p 'avait donné une soif de tous les diables...

j n boit, plus on veut boire vous savez ça, monge ? je venais de recevoir un bon pourboire de%iigt Roe
la us--- Je me disais que je pourrais bien casser

pièce et m'offrir un demi-setier... En arrivant près
ri eaux.yerts, un restaurant pas loin de la bar.ièr dtu Trône, je vois deux voitures de place à la
sa Tns, qu je me dis, des collègues ! Ils atten.

dedansdoute des gens en trai de faire la noce lI
Çaserait peuit-être l'occasion de ne pas rentrer

'je vas illico me ranger derrière les voitures, jE
Retl musette à mon cheval et j'entre dans l'établis-
tyet... Mes deux collègues étaient entrain de tu
lse atten fes'.. Il y en avait un que je connaissais...

ent une société qui dînait aux Barreaux
ref n tre camarades, une politesse n'est pas d(

t accepte de trinquer et me voilà à table, fai
les de paie de zanzibar, et vidant des demi-bouteil

entendez-vous par cette expression singulièree, zibar, mon juge, c'est une partie de dés..
pAlors, c' pest aux Barreaux-Ferts que vous ave

aS votre Premier voyageur mldelioQ dans l'établismet
dehoris an tbissement, monsieur... il venait di

Voici la chose : Nous jouions toujours e
Oml deions ferme... Nous avions déjà séché pa

lau8de ..... nous trois... Le temps passait... L
mmençait à s'épaiesir... Je prenais les si

pour-les douze'et les as pour les quatre... J'avais une
veine... Oh ! quelle veine ! J'amenais des deux cents
à tout coup... Y avait pas de raisons pour que ça
finisse, quand le patron du restaurant, qui mettait les
volets à la devanture, rentra en disant : Y a-t-il un
cocher qui veuille charger ?... Moi, que je réponds...
Le voyageur venait de paraître sur le seuil de la
porte. Alors, fit-il, dépêchoz-vous, je suis pressé...

-Quelle heure était-il ? demanda le juge d'instruc-
tion.

-Minuit, ou environ... Ah ! la partie avait duré
longtemps...

-Pouvez vous donner le signalement exact du
voyageur i

Cadet fit un moue significative.
-Le signalement... répéta-t-il. Dame ! monsieur,

ça serait peut être hasardeux... Songez que j'étais
très éméché, sans compter que le particulier avait un
cache-nez, qu'il portait son chapeau rabattu sous les
yeux, et le collet de son paletot relevé sur les
oreilles... Par le froid qu'il faisait c'était bien naturel,
n'est-ce pas i

-Ainsi vous n'avez rien vu de cet homme ? -

-Faites excuse... j'ai vu qu'il paraissait jeune,
qu'il avait des cheveux blonds, des favoris blonds,
des moustaches idem, et qu'il portait un pince-nez.

-Etait-ce un homme bien mis ?

-Un vrai moderne... ficelé comme un caissier d'a-
gent de change... un particulier -hie... Il me dit :-
Je vous prends à l'heure.-On allons nous ? que je
demandai.--Chemin de fer du Nord, et vivement ;
je vais chercher un de mes amis qui arrive par le
train d'une heure.-Montèz donc ! que je répondis.
Il sauta dans le berlingot et referma sur lui la por-
tière. J'ôtai la musette à Galopin (Galopin, c'est mon
cheval), je grimpai sur mon-siège, et en route pour la
gare du Nord, côté de l'arrivée... Ma tête chavirait
un peu, je voyais trente-six mille chandelles, mais ça
allait tout de même.

- Le patron des Barreaux- Verts a vu comme vous ce
voyageur... Pensez-vous qu'il l'ait examiné avec at.
tention --fit M. de Gibray.

-Quant à ce qui est de ça, mon juge, je ne pour-
rais pas vous dire...

-A quelle heure êtes-vous arrivé à la gare ?
-A une heure moins un quart... Je suis bien sûr

de ne pas me tromper, attendu que j'ai regardé le ca
- dran de l'horloge.

- -Une fois à la gare, que fit votre client i demandi
le juge d'instruction.

? -Il descendit et il alla se balader dans la salle où on
attend l'arrivée des voyageurs... A une heure j'enten

z dis siffler le train... Un moment après ma pratique re
vint avec un autre bourgeois ; ils montèrent dans l

u berlingot et c'est alors, comme je vous l'ai dit, qu'i
t me donna l'ordre de le conduire rue Montorgueil-.-
s '-Pourriez-vous reconnaître le second voyageur ?
a -Oh 1 ça, monsieur, non, par exemple... Il étai
x emmitouflé dans un grand cache-nez blanc ; on ne lu

voyait rien de la figure... Je me souviens d'une seule
chose ..

-Laquelle ?
-C'est qu'il avait le bras gauche en écharpe...
-Vous êtes certain de cela i dit vivement M. de

Gibray.
-Oui, mon-juge...
-Bien... Il me reste à vous adresser encore

quelques questions très sérieuses... Tâchez de préci-
ser vos souvenirs et surtout répondez-moi avec la
franchise la plus absolue.

-Mais c'est ce que je fais tout le temps, mon-
sieur... répliqua le cocher d'un air fort digne, je ne
n'ai aucune raison pour mentir, n'ayant, grâce à Dieu,
rien à cacher... Si je me mets des fois en ribote, ça
ne fait de mal qu'à ma bourse... ça ne m'empêche pas
d'être honnête et de bien conduire urie voiture...
Demandez au patron...

-L'ivrognerie est un vice abject qui de l'homme
fait une brute, et je vous engage fort à vous en cor-
riger ; mais, quoiqu'en vous infligeant à ce sujet un
blâme sévère, je rends justice à votre honnêteté,
que tout le monde ici proclame et dont je n'ai, quant à
présent, pas le droit de douter...

Cadet devint rouge comme une pivoine.
-Vous me rendez justice, et ça m'honore... mur-

mura-t-il. Merci, mon juge.
-Je vous répète de rappeler vos souvenirs... Une

fois, rue Montorgueil, on vous sonna pour arrêter en
face de l'hôtel dont vous m'avez parlé tout à l'heure I...

-Oui, mon juge.
-Les deux voyageurs sont-ils descendus i

-Naturellement, puisque nous étions arrivés
-Vous les avez vus descendre ?...
-Non, mon juge, mais c'est tout comme... Je suis

certain qu'ils sont descendus...
-Je vous comprends mal... Expliquez vous... Vous

n'étiez point assez ivre pour ne pas voir deux per-
sonnes sortir du coupé que vous conduisiez...

-Mon juge, voici l'anecdote, et vous allez com-
prendre... Quand j'eus stoppé, le voyageur blond, ce-
lui que j'avais chargé à Saint-Mandé, descendit le pre-
mier en disant à son camarade :-Attendez un peu, je
vais prier le cocher de me donner de la monnaie... Et
il me tendit une pièce de quarante francs en ajoutant :
-Je suis content .., vous nous avez menés bon train...

-gardez dix francs ... C'était généreux, mai@ je n'avais
pas trente francs à rendre... Je lui en fis l'observa-
tion... Il répondit qu'il manquait de monnaie, lui
aussi, mais que je trouverais certainement à la halle
une boutique de mastroquet encore ouverte où on
changerait la pièce... Il me payait dix francs ce qui en
valait six... Vous comprenez que je pouvais être ser-

a viable et attentionné pour ce prix-là... Je dégringolai
de mon siège et j'allai chercher la monnaie chez un
mannezingue de la rue Montmartre que je connaissais
et qui reste ouvert toute la nuit... Quand je revins,

- mon voyageur m'attendait sur la porte de l'hôtel...-
Dépêchez-vous, qu'il me dit, je gèle et voilà que la

l neige commence à tomber... C'était vrai... Le grésil
me coupait la figure... Je lui comptai sa monnaie et
j'ajoutai :-Est-ce que votre camarade ne descend

t pas ?... Il se mit à rire et répliqua :-Mon camarade,
i il est entré depuis longtemps... bonsoir, mon brave.,.


